Compte rendu de l'école d'été de physique

E2phy 2007

Physique et Europe : Contexte européen de la Physique – Strasbourg

LE CADRE

Cette année, l’Ecole d’été de Physique a eu lieu du 27 au 30 août 2007 à l’Université Louis Pasteur de Strasbourg. C’est la septième école depuis que ces rencontres  « e2phy » existent. 

Toutes les conférences plénières et les ateliers (en petits groupes) se sont tenus à l’Institut de Physique.  Nous étions également logés sur place en cité universitaire.

Une demi-journée a été consacrée à la visite de laboratoires extérieurs à choisir sur une liste. 

LE THEME :  Contexte européen de la Physique

Une politique scientifique européenne donnera à l'Europe de meilleures capacités pour faire face aux défis du XXIème siècle dans divers domaines : santé, énergie, climat, environnement, nouvelles technologies…

L’école d’été e2phy 2007 a abordé quelques grands sujets de recherche où la coordination européenne joue un rôle important : physique fondamentale (constituants élémentaires de la matière, Univers, particules cosmiques), physique susceptible d’applications à court ou moyen terme (nanosciences, biotechnologies), étude de l'impact de l'homme sur l'environnement, (climatologie, catastrophes naturelles). 

D’autres conférences ont traité des possibilités pour les jeunes et les adultes de participer à des formations scientifiques européennes ainsi que des structures européennes de recherche et des grands instruments scientifiques communs (rayonnement synchrotron, sources de neutrons,…)

Ces conférences d’assez haut niveau sont appréciées par beaucoup de collègues mais nous n’avons pas tous les mêmes bases de formation scientifique, ni les mêmes centres d’intérêt dans les divers domaines de la science donc une même conférence peut engendrer des avis très divergents. 

Les fichiers  *.pdf des conférenciers sont consultables et téléchargeables sur le site Internet des Ecoles d’été de Physique : http://e2phy.in2p3.fr/2007/cours-e2phy-2007.html
Des indications bibliographiques et des sites Internet sont donnés par certains des auteurs dans leurs fichiers et/ou complétés par nous-mêmes dans ce compte-rendu.

Conferences

· table ronde  "Les jeunes et l'Europe de la recherche"

Cette table ronde qui a débuté la session de e2phy était consacrée aux actions mises en place en Europe et  en France, en direction des jeunes ou des adultes. 

http://www.europe-education-formation.fr/index2.php 

http://www.generation-europe.org/page.asp?lgid=2&menuID=70
De même, dans le cadre du 7ème programme cadre de recherche et de développement (PCRD), l'Europe regroupe l'ensemble des initiatives européennes en matière de recherche.

http://www.welcomeurope.com/default.asp?id=1900
De nombreuses initiatives, fruits de partenariat entre établissements scolaires et universitaires, existent en France ou en Europe :

Science on Stage : (session 2007)  http://www.ill.fr/scienceonstage2007/SOS2FR/indexFR.htm
http://www.scienceinschool.org./french
Initiative dans la région Nord – Pas de Calais : http://magiphy.org
Deux conférences ont permis de lancer le sujet de la table ronde :

- GUILLAUME FUSAI , Chargé de mission à la direction déléguée aux affaires européennes du CEA-Saclay
"LE PROGRAMME D'EDUCATION ET DE FORMATION TOUT AU LONG DE LA VIE"

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Fusai_G.pdf 

Il s'agit d'une offre pour les citoyens européens comprenant quatre programmes répartis en secteurs, de l'école à l'âge adulte (Comenius, Erasmus, Leonardo da Vinci, Grundtvig) et un programme transversal sur les problématiques communes aux quatre programmes sectoriels (langues, techniques de l'information et de la communication, etc.)

L'un des objectifs majeurs de ce nouveau programme est d'augmenter la mobilité des Européens dans les domaines de l'éducation et de la formation tout au long de la vie.

- NATHALIE LEBRUN, Maître de Conférences, Université Lille I
"LES JEUNES ET L’EUROPE : QUELQUES EXEMPLES D'INITIATIVES EUROPEENNES"

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Lebrun_N.pdf 

Deux exemples ont été particulièrement développés et commentés :

- Programme Capacité : axe « Science dans la Société »

Exemple de l’initiative : Mobility of European Young People and Scientists in Scientific and Culture Context

- Programme spécifique « Comenius »

Exemple de projet : L’Europe dans le festival de la Culture Scientifique « Lumière et Images »

· Bernard Cagnac, "Vie et Œuvre d'Alfred Kastler"

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/Resume_Cagnac.pdf
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Cagnac_B.pdf 
Bernard Cagnac, ancien élève puis collègue d'Alfred Kastler, nous a présenté un exposé retraçant la vie du chercheur Alfred Kastler, prix Nobel en 1966 pour la découverte et le développement de la technique du pompage optique. 

Né en Alsace, Kastler possédait cette double culture franco-allemande qui fut certainement à l'origine de sa vocation européenne.

· VAlerie MASSON – DELMOTTE "Climatologie"
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/Resume_Masson.pdf
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Masson-Delmotte_V.pdf 
Climatologue au laboratoire des sciences du climat et de l'environnement (LSCE) au CEA et membre du GIEC (groupe d'experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, co-titulaire avec Al Gore du prix Nobel de la paix 2007), Valérie Masson-Delmotte nous a présenté un exposé très intéressant, précis et lucide sur l'évolution climatique. 

En détaillant les modèles de climat utilisés, elle nous a expliqué les changements climatiques observés ces dernières années ainsi que les projections d’évolution, en regard des perturbations apportées par l'homme ces dernières décennies.

Soucieuse d'informer le grand public, Valérie Masson-Delmotte est l'auteur d'ouvrages à destination des plus jeunes :

Le climat de nos ancêtres à nos enfants, Le Pommier, 2005, avec Bérengère Dubrulle et Cécile Gambini

Les expéditions polaires, Le Pommier, 2007, avec Gérard Jugie et Yann Fastier

Enfin, elle est membre du groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC).

Sites WEB :

http://www.ipcc.ch/languageportal/frenchportal.htm
http://www.lsce.ipsl.fr/
· MICHEL GRANET  " LES CATASTROPHES NATURELLES ET LE FACE A FACE TERRE-HOMME"

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/Resume_Granet.pdf
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Granet_M.pdf 
Michel Granet est Physicien du Globe, il travaille à "l'Ecole et Observatoire des Sciences de la Terre" appartenant à l'Université Louis Pasteur, Strasbourg 1 et il est particulièrement spécialisé en sismologie. 

A partir d'exemples pris de l'Antiquité à nos jours, de l'éruption du Vésuve à Pompéi en 72 après J.C. à l'ouragan Katrina de 2005, Michel Granet nous a défini une catastrophe naturelle comme un événement perturbateur de la vie humaine ayant imprimé sa trace dans l’espace et dans la mémoire collective et nous a montré comment classer les différents types de catastrophes : au XXième siècle, près de 80% des catastrophes ont une origine hydroclimatique et 20% une cause géologique. Il nous a expliqué le fonctionnement des ouragans et des tsunamis ainsi que les volcans et les séismes.

Il a ensuite évoqué le face-à-face Terre – Homme et le problème des événements naturels accélérés par l’action de l’Homme : réchauffement climatique et phénomènes extrêmes qui en découlent mais aussi réduction des énergies fossiles (12% de la population consomme 50% des ressources) et accès réduit à la ressource en eau (enjeu de la vie). En 1000 ans, entre l’an 1500 et l’an 2500, l'Homme aura épuisé les ressources énergétiques naturelles de la planète.

L’Homme modifie donc profondément le fonctionnement des géosystèmes et des écosystèmes et perturbe durablement l’environnement global. Les catastrophes d’origine hydroclimatiques risquent d'augmenter en nombre et en intensité et se posera alors un autre problème, celui de l’impact de ces catastrophes sur les sites technologiques qui sont les fondements de nos sociétés industrielles.

Le sujet est "à la mode" et souvent commenté dans des journaux ou des émissions de vulgarisation scientifique  mais la présentation a l'avantage ici d'être méthodique, pédagogique et très professionnelle.

Livre : Qu’est-ce qui fait trembler la terre ? (Pascal Bernard, EDP Sciences) 
Site WEB :
Séismes en France : une surveillance en temps réel (M. Granet, 2006). CNRS Thema

http://www2.cnrs.fr/presse/thema/692.htm 
· Jean-Pierre Gaspard " Les infrastructures de recherche européennes : synchrotrons et sources de neutrons"

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/Resume_Gaspard.pdf
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Gaspard.pdf  
L'exposé, découpé en deux parties, a détaillé les propriétés puis les utilisations des rayons X et des neutrons en recherche fondamentale. Jean-Pierre Gaspard a aussi mis l'accent sur la nécessité de mutualiser les ressources scientifiques et financières afin de permettre la construction d’instruments performants, qui dépassent très souvent les budgets d'investissement d'un seul pays.

Il existe au niveau européen, une fédération, l'Eiroforum qui regroupe sept organisations intergouvernementales parmi lesquelles l'ILL, l'ESRF présents en France à Grenoble mais aussi le CERN, l'ESA, l'ESO, l'EFDA et l'EMBL. Cette mutualisation européenne permet de conserver entre autre une certaine compétitivité vis-à-vis des USA.

La source la plus puissante de neutrons au monde se trouve actuellement à L'Institut Laue Langevin (ILL), Grenoble et est mise à disposition des chercheurs des pays associés. Toujours à Grenoble, L'European Synchroton Radiation Facility (ESRF)  est un synchrotron sur lequel 40 lignes de lumière sont exploitées pour des sujets divers de recherche fondamentale ou des examens thérapeutiques.

Sites WEB :

http://www.eiroforum.org/
http://www.ill.fr/
http://www.esrf.eu/
· MAURICE BOURquin "Ces particules qui nous viennent du cosmos"

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/Resume_Bourquin.pdf
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Bourquin_M.pdf
Après un rappel sur la notion de rayonnement cosmique ainsi que sa constitution, Maurice Bourquin nous a présenté les techniques actuelles d'observation et de détection de ce rayonnement cosmique.

Le rayonnement cosmique possède une gamme d'énergie très grande et peut se propager sur des distances très importantes. 

Pour les rayons cosmiques de plus faible énergie, la détection directe se fait par des instruments embarqués à bord de ballons stratosphériques.

Pour les rayons cosmiques de haute énergie, la détection indirecte se fait à l'observatoire Pierre Auger, situé en Argentine à partir de détecteurs Cerenkov (effet observé dans un milieu, lorsqu'une particule se déplace à une vitesse plue élevée que la vitesse de la lumière dans ce milieu) et de stations à fluorescences.

Pour les rayons cosmiques d'énergie intermédiaires, l'expérience AMS, en cours de développement, sera basée sur la station spatiale internationale (ISS) d'ici 2010.

Les neutrinos, autres particules présentes dans le rayonnement cosmique, sont la source de recherches intenses. Peu affectés par les interactions avec la matière, il faut une grande quantité de matière pour pouvoir détecter des neutrinos. De nombreuses expériences comme OPERA dans le tunnel du Gran Sasso sont en cours.

Les rayons gamma de très haute énergie sont aussi étudiés dans le cadre de l'expérience HESS, dans le but de connaître un peu mieux certains phénomènes violents qui ont lieu dans notre univers.

Sites WEB :

http://auger.cnrs.fr/presse/presse.html
http://www.in2p3.fr/recherche/experiences/experiences_astroparticules.htm
· Yannick Giraud-Héraud "Fond diffus cosmologique, Planck : une fenêtre sur l'histoire de l'univers"

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/Resume_Giraud-Heraud.pdf
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Giraud-Heraud_Y.pdf  
Yannick Giraud-Héraud est chercheur au Laboratoire d’Astroparticules et Cosmologie, Université de Paris 7.

Dans la première partie de sa conférence, il a rappelé l'histoire de la construction du modèle du Big Bang puis l'histoire thermique de l'Univers et sa répartition en énergie. Il a passé en revue l'origine du Fond Diffus Cosmologique (rayonnement émis 300 000 ans après le Big Bang) et les études de son anisotropie ainsi que les grandes observations qui ont permis d'augmenter les connaissances sur le sujet (Penzias et Wilson 1945, satellite COBE 1992, satellite WMAP NASA 2001, programme ARCHEOPS CNES 2002).

La seconde partie était consacrée au satellite PLANCK, un satellite de l’ESA (Agence Spatiale Européenne) prévu pour mesurer les anisotropies du Fond Diffus Cosmologique avec encore plus de précision, qui sera lancé en août 2008 par une fusée Ariane 5 à Kourou en Guyane. Les instruments embarqués sur le satellite, leur construction, leur fonctionnement et les objectifs à atteindre nous ont été expliqués.

Sites WEB :

http://www.apc.univ-paris7.fr/APC_CS/Experiences/Planck/ 

http://www.planck.fr/heading2.html 

http://www2.iap.fr/LaUne/FondDiffus/fonddiffus.html 

http://www-dapnia.cea.fr/Phys/Sap/Activites/Science/Cosmologie/Fond/ 
· Henri Métivier "impact de la catastrophe de Tchernobyl, bilan plus de 20 après"

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/Resume_Metivier.pdf
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Metivier_H.pdf  
Professeur à l'INSTN (Institut National des Sciences et Techniques Nucléaires), Henri Métivier nous a présenté un bilan de l'accident survenu dans la centrale de Tchernobyl en avril 1986 et a permis de balayer un certain nombre d'idées reçues.

Après un retour sur les causes de l'accident, Henri Métivier nous a présenté la chronologie des évènements : explosion du cœur avec dispersion d'une grande partie du cœur, feu au 7ème jour et pendant 10 jours, dispersion d'un nuage de gaz.

Une zone d'exclusion de 30 km autour du réacteur a été évacuée très rapidement et se trouve toujours inhabitée. Cependant, on peut observer le retour de la vie végétale.

De nombreux pays de L’Europe du Nord ont été touchés, suite à la déposition de radionucléides, comme c’est le cas en Suède où certains lacs sont toujours contaminés de même que les baies, les champignons ou certains animaux.

Après l'accident, de nombreuses mesures ont été mises en place pour accélérer le "nettoyage" des sols et des animaux contaminés par le fourrage.

L’absence de suivi médical sur les personnes et leur descendance, les chiffres ne permettent pas de conclure quant à une augmentation des effets héréditaires ou des cancers. Cependant, le nombre de cataractes a augmenté chez les liquidateurs (personnes ayant intervenu sur le site).

· Alain Letourneau "Les déchets nucléaires : quelle réponse apporter ?"

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/Resume_Letourneau.pdf
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Letourneau_A.pdf  
Alain Letourneau est physicien nucléaire à l'institut de recherche sur les lois fondamentales de l'univers (DAPNIA) du CEA.

Face au problème du réchauffement climatique et des gaz à effet de serre, la production d'énergie nucléaire est rediscutée mais elle pose quand même quelques problèmes parmi lesquels la production et la gestion des déchets radioactifs à vie longue. Les entreposer ou les stocker est une solution à court terme qui implique les générations futures. Les transmuter en déchets à vie plus courte est une solution plus encourageante mais qui nécessite de gros efforts de recherche et développement.

Cet exposé apporte des informations sur les activités existantes en France et en Europe puis insiste sur l'apport de la recherche fondamentale dans ce domaine : il traite plus particulièrement des interactions

neutron-noyau responsables à la fois de la production des déchets, mais aussi de leur élimination.

La dernière partie concerne le développement des réacteurs nucléaires dits "de quatrième génération" qui intègrent dans leur cahier des charges les problématiques de sûreté, gestion durable et minimisation à la source des déchets. 

· Claude Chappert "des nanosciences aux nanotechnologies : quelques exemples."

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/Resume_Chappert.pdf
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Chappert_C.pdf  
Claude Chappert travaille à l'Institut d'Electronique Fondamentale UMR 8622 CNRS et Université Paris Sud, Orsay.

L'auteur a choisi de nous présenter le domaine des technologies de stockage de l'information. La loi de Moore décrivait le rythme de miniaturisation des microprocesseurs mais il n'est pas possible de continuer indéfiniment à "doubler tous les 18 mois le nombre de transistor à la surface des puces électronique". 

Les experts prévoient la fin de l'évolution technologique de ce type vers 2013-2016 et la fabrication classique atteindra alors un "mur".

Avec l'exemple des mémoires en informatique, l'auteur montre alors comment on peut diversifier les nanotechnologies (optique, magnétisme, chimie). Il traite aussi le cas de "l'électronique de spin" qui utilise les effets de transport dépendant du spin de l'électron et il nous explique ainsi les travaux d'Albert FERT (Université Paris Sud Orsay, Prix Nobel de Physique 2007) qui concernent la magnétorésistance géante (GMR) découverte en 1988.

Livre :  "Nanomonde : Des Nanosciences aux nanotechnologies", par Roget Moret, CNRS Editions, 
              ISBN 2-271-06468-6

Sites WEB :

"A la découverte du Nanomonde", brochure téléchargeable éditée par le Ministère de la Recherche,

www.recherche.gouv.fr/brochure/nanomonde.pdf  

Dossier "Nanotechnologies et Santé", site Sagasciences du CNRS,

www.cnrs.fr/cw/dossiers/dosnano/accueil.htm 
· Vanina Ruhlmann-Kleider "Comment la masse vient aux particules ?"

http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/Resume_Ruhlmann.pdf
http://e2phy.in2p3.fr/2007/documents/presentations/Ruhlmann-Kleider_V.pdf 
Vanina Ruhlmann-Kleider est physicienne des particules au Laboratoire de recherche sur les lois fondamentales de l'univers (DAPNIA) du CEA. Elle a travaillé dans le cadre d'expériences de hautes énergies au CERN (Centre Européen pour la Recherche Nucléaire à Genève).
La physique des particules étudie les particules élémentaires et les trois interactions qui les gouvernent :  interactions électromagnétique, faible et forte. Les résultats obtenus grâce aux grands accélérateurs ont permis d'élaborer une théorie cohérente. Dans celle-ci, les interactions électromagnétique et faible se retrouvent unifiées, dans le passé lointain de l’Univers, en une unique interaction électrofaible et les particules sont sans masse. Mais lors de l’évolution de l’Univers, l’interaction électrofaible s’est scindée en interaction électromagnétique véhiculée par le photon de masse nulle, et interaction faible propagée par des bosons de masses élevées (W± et Z). Les particules élémentaires doivent leurs masses à cette "brisure électrofaible".

Cette hypothèse a été confirmée grâce aux expériences du LEP (anneau de collisions électrons-positrons du CERN) entre 1989 et 2000. De plus, il a été possible d'affiner le profil du boson de Higgs, particule qui serait le témoin du mécanisme de la brisure électrofaible. Les futurs collisionneurs, parmi lesquels le LHC du CERN, permettront de cerner encore davantage l'origine de la masse des particules.

Livre : "Combien de particules dans un petit pois ?", François Vanucci, collection ‘Les petites pommes du savoir’, éditions "Le pommier" 2003 
Sites WEB :

Introduction pédagogique aux notions de particules élémentaires et d’interactions fondamentales : site principal en anglais avec traduction français  http://particleadventure.org/particleadventure/
http://www.futura-sciences.com/comprendre/c/vanina_ruhlmann-kleider.php 
http://www-dapnia.cea.fr/Documentation/Publications/index.php  
(puis cliquer sur 2005 dans la section Physique des Particules. Cet article fait le bilan des résultats-clés sur l’interaction électrofaible, obtenus lors de la décennie 1990-2000 auprès de l’accélérateur LEP au CERN.)
ATELIERs (durée 1h chacun)

Semi-conducteurs et photodétection

Atelier très intéressant. Après des rappels sur la physique des semi-conducteurs (bande de valence, de conduction, gap, dopage, réalisation de jonction P-N), nous avons eu une petite démonstration sur le fonctionnement et l'utilisation d'une photodiode.

L'auteur, Daniel MATHIOT, a mis son cours en ligne sur le site de l'Université de Strasbourg (l'atelier correspond au début du cours) et parmi les premières pages, certaines peuvent être utiles au professeur dans le cadre de TPE Physique-SI pour aider les élèves qui travaillent sur des capteurs (équipant des robots ou autres) et qui se posent des questions sur les semi-conducteurs.
Site WEB du cours : http://www-iness.c-strasbourg.fr/~mathiot/ 
LEvitation magnétique

Véronique Pierron-Bohnes – IPCMS

Lors de cet atelier, nous avons eu une présentation des expériences réalisées à l'occasion de l'année mondiale de la physique en direction d'élèves du secondaire. L'idée était de montrer, qu'à partir de jouets que l'on peut trouver dans le commerce, que le magnétisme était très présent. Quelques idées d'expériences dans des domaines divers de la physique sont présentés sur le site de l'AMUSS (Association de culture et Muséographies Scientifiques).
Site Web : http://misha1.u-strasbg.fr/AMUSS/nouveaute1.htm
http://www-ipcms.u-strasbg.fr/-Presentation-.html
Formes dans les sables

Renaud Toussaint – Institut de Physique du Globe – Strasbourg.
L'auteur de cet atelier très expérimental, spécialisé dans le comportement mécanique des roches, nous a présenté quelques propriétés des milieux granulaires (dilatance, angle de repos..).
Site Web : http://eost.u-strasbg.fr/IPGS/Eq_PhysRoches/theme1_PR.html
RADIOACTIVITE ET MESURES ENVIRONNEMENTALES 

Abdelmjid NOURREDDINE, Groupe de Radioprotection et Mesures Environnementales
Institut Pluridisciplinaire Hubert-Curien, Strasbourg

Après un exposé de rappel sur les sources radioactives naturelles dans notre environnement (avec des valeurs numériques intéressantes) ainsi qu'une étude spécifique sur le radon, nous avons passé en revue les unités utilisées pour évaluer l'impact de la radioactivité sur l'être humain (tous les becquerels n'ont pas le même effet…). La seconde partie de l'atelier nous a permis de voir fonctionner un spectromètre gamma haute résolution. 

En effet, la politique énergétique en France a donné une place prépondérante à l’industrie nucléaire. La demande de la société pour le contrôle de la radioactivité est très forte mais la mesure fiable des doses se heurte à des difficultés non résolues qui posent problème quant à l’application de la réglementation de plus en plus stricte à l’échelle européenne. L’évolution de la dosimétrie et des mesures environnementales passe par la mise en œuvre de technologies modernes développées dans des domaines de recherche plus fondamentale.

La spectrométrie gamma offre un outil d’analyse performant pour effectuer des mesurages environnementaux. Cette méthode non destructive permet de doser en une seule mesure l’ensemble des radioéléments émetteurs γ d’énergies comprises entre 20 et 2000 keV, présents dans un échantillon. 

L'exposé de Abdelmjid NOURREDDINE portant sur la radioactivité naturelle et le radon se trouve en ligne sur le site du " Jardin des sciences ". Il est en majeure partie de niveau accessible aux élèves de Terminale S et la partie sur le radon est bien illustrée.
Site WEB de l'exposé : http://wwwires.in2p3.fr/sfp/old/conf-nourreddine.pdf 
LIQUIDES IONIQUES, SOLVANTS A TOUT FAIRE ?

Isabelle BILLARD et Emilie JOBIN

Le but de cet atelier était de faire connaître les liquides ioniques organiques, notamment leurs propriétés en tant que solvants. Nous avons eu d'abord  une présentation de ce qu’est un liquide ionique et les combinaisons possibles des différents ions organiques, ainsi que les diverses utilisations qui sont actuellement explorées. 

Le cation le plus souvent utilisé est l'ion imidazolium, les anions peuvent être PF6-, BF4-, (CF3 SO4)2N -, etc…

Ces liquides sont connus depuis environ 20 ans dans les laboratoires et depuis environ 10 ans dans l'industrie. Ils ont des propriétés de solvatation spécifiques et on peut potentiellement ajuster le cation et l'anion pour obtenir des propriétés intéressantes selon les besoins. Ils sont liquides à une température inférieure à 100°C et possèdent une remarquable stabilité thermique jusqu'à 300°C ou plus, ils se décomposent avant de bouillir. Ils sont non volatils et non inflammables, certains sont biodégradables et certains sont miscibles à l'eau qui augmente alors leur viscosité. Seul problème leur prix actuel : de l'ordre de 2000 euros le kg !

Nous avons pu observer des échantillons et comparer leur viscosité selon les types d'ions. Nous avons ensuite  parlé de leur utilisation en tant que solvant pour l’extraction d'espèces chimiques organiques (comme les calixarènes par exemple). Cette propriété a été illustrée par une expérience montrant la partition du bleu de thymol entre une phase aqueuse et un liquide ionique organique en fonction du pH.

VISITEs

RESEAU NATIONAL DE SURVEILLANCE SISMIQue (RENASS)

L'Ecole et Observatoire des Sciences de la Terre de Strasbourg (EOST) a plusieurs missions dont celle d'assurer la surveillance sismique. Le RENASS est la fédération des réseaux régionaux de surveillance sismique placés sous la responsabilité des observatoires des Sciences de l'Univers et de laboratoires CNRS - universités. Relié en permanence aux stations sismologiques implantées en France, le RéNASS réalise en temps réel le suivi national et international de la sismicité. Dès qu'un événement est détecté, le RéNASS détermine les caractéristiques (épicentre, magnitude) des événements puis prévient suivant la magnitude des séismes enregistrés sur le sol français les collectivités locales et le ministère de l'intérieur. 

Sites Web

http://eost.u-strasbg.fr/
http://renass.u-strasbg.fr/
Observatoire astronomique de Strasbourg

Nous avons tout d'abord visité la coupole dans laquelle se trouve la lunette astronomique construite à la fin du 19ème siècle, lorsque Strasbourg était sous administration allemande.

L'observatoire de Strasbourg abrite le centre de données astronomiques (CDS) qui mutualisent les données recueillies par la communauté internationale. 

Des bases de données, SIMBAD, VIZIER, sont mises à jour quotidiennement et sont libres d'accès. 

Les critères des requêtes sont très nombreux et tous les catalogues utilisés depuis le début de l'astronomie sont répertoriés.

ALADIN, applet Java, téléchargeable gratuitement est un atlas du ciel interactif qui utilise les informations données par VIZIER et SIMBAD.

Nous avons eu droit à une démonstration des possibilités (très nombreuses) d'ALADIN. Avec un peu de patience et d'habitude, il peut tout à fait être utilisé dans un cadre pédagogique.

Sites WEB

http://astro.u-strasbg.fr/observatoire/ressources.htm
http://cdsweb.u-strasbg.fr/
FORSCHUNGSZENTRUM KARLSRUHE (Centre de Recherche de Centre de Recherche de Karlsruhe, ALLEMAGNE)

Cette visite s'est décomposée en trois temps dans une demi-journée très bien organisée :

1) Présentation générale des activités européennes et internationales du Centre de Recherche scientifique de Karlsruhe sous forme de diaporama et dialogue. Le Centre travaille dans cinq domaines de recherche : structure de la matière, Terre et environnement, santé, énergie et technologies de pointe.

Plus précisément, le programme de recherche en structure de la matière comporte plusieurs projets en physique des particules, physique nucléaire, astrophysique, matière condensée et utilisation des radiations synchrotron. Le Forschungszentrum Karlsruhe développe, construit et utilise plusieurs grands instruments dans ces domaines.

2) Intervention d'une responsable de l'enseignement de l'Université de Karlsruhe qui nous a expliqué le cursus d'un étudiant de physique en Allemagne et qui nous a parlé des nombreuses possibilités de double-diplôme avec certaines écoles d'ingénieurs françaises : ENSAM, INSA Lyon, INPG Grenoble, Université Joseph Fourier Grenoble, ENS Lyon, Ecole Polytechnique Paris, ESBS Strasbourg ….

Site WEB : http://www.dfz.uni-karlsruhe.de 

3) Visite du site d'expérimentation de KATRIN : KARLSRUHE TRITIUM NEUTRINO EXPERIMENT

KATRIN est destiné à mesurer la masse du neutrino électronique avec une précision de 0,2 eV.  L'expérimentation est basée sur la désintégration bêta du tritium et la précision espérée (beaucoup plus grande que celle des expériences précédentes) dépend de l'intensité de la source de tritium.

KATRIN  résulte d'une collaboration entre plusieurs institutions européennes et américaines, actuellement plus de 100  chercheurs y participent.

KATRIN a été construit au Forschungszentrum Karlsruhe car beaucoup des infrastructures nécessaires se trouvaient disponibles sur place, en particulier les sources de tritium qui étaient déjà un objet d'étude dans le Centre.

Nous avons eu la chance de voir le dispositif "ouvert" avec la majorité des instruments en assemblage et/ou en tests préliminaires car la mise en place finale de tous les éléments n'est pas encore tout à fait terminée.

Le site Internet du Forschungszentrum propose des films et des animations pour comprendre le fonctionnement de l'expérience KATRIN.

Site WEB : http://www-ik.fzk.de/~katrin/spectrometer/index.html 
Pour en savoir plus sur les Ecoles d'été e2phy …

Voici un extrait du site  http://e2phy.in2p3.fr/ dans lequel les concepteurs des Ecoles « e2phy »  présentent leurs réflexions et l’historique des années précédentes :

Les écoles d'été de physique e2phy sont nées du constat de la désaffection des jeunes pour la physique et la chimie. Elles sont organisées conjointement par un groupe d'universitaires et de scientifiques de l'IN2P3 [1], CEA [2] et de la SFP [3], par l'UdPPC [4], l'UPS [5], l'UPA [6]. Elles visent un large public d'enseignants, du secondaire à l'université en passant par les IUFM. Il s'agit de convaincre les jeunes, à travers leurs enseignants, que la physique joue un rôle majeur dans le monde du vingt et unième siècle : nouvelles technologies, problèmes de société, environnement. Dans tous ces domaines les progrès impliquent toujours des évolutions des connaissances scientifique et il est donc essentiel qu'un nombre suffisant de jeunes s'oriente vers la physique afin d'assurer la continuité de son développement. 
Les écoles e2phy ont aussi le but de rassembler les enseignants des diverses structures d'enseignement : classes préparatoires, lycées, collèges et universités, permettant ainsi des échanges fructueux entre eux. En particulier, l'ouverture des jeunes vers le monde de la recherche peut être favorisé par un meilleur contact entre lycées et universités..  
· e2-2001 : 
L'Energie sous toutes ses formes : données, contraintes, enjeux, 
Université de Caen, du 27 au 30 août 2001.

· e2- 2002 : 
La physique pour la santé : du diagnostic à la thérapie, 
Université de Lyon I, du 26 au 29 août 2002.

· e2- 2003 : 
Physique de notre planète : la Terre et son climat, 
Université de Bordeaux 1, du 25 au 29 août 2003.

· e2- 2004 : 
Physique et Art, 
Université de Lille I, du 24 au 27 août 2004.

· e2- 2005 : 
La physique et ses implications : du fondamental au quotidien, 
Pôle Scientifique de Paris-Sud, du 23 au 26 août 2005. 

· e2- 2006 : 
Incertitude et prédiction en physique : de la mesure au modèle
Laboratoire Subatech à Nantes, du 22 au 25 Août 2006.

[1] IN2P3 : Institut National de Physique Nucléaire et de Physique des Particules 
[2] CEA : Commissariat à l'Énergie Atomique 
[3] SFP : Société Française de Physique. 
[4] UdPPC : Union des Professeurs de Physique et de Chimie 
[5] UPS : Union des Professeurs de Spéciales 
[6] UPA : Union des Professeurs des Classes Préparatoires préparant aux Grandes Écoles Agronomiques, Biologiques et Géologiques et aux sections correspondantes des Écoles Normales Supérieures
